
Loyauté Diplomatique
Les puissances européennes donnent ,

depuis quelque temps , une triste idée de
leur loyauté diplomatique et politi que.

Tous les moyens leur sont bons, mè-
me le mensonge, pour arriver au succès.

Elles arguent cyniquement de certains
prétendus devoirs d'humanité , d'afironts
subis, de plaintes de marchands natio -
naux soi - disant molestés. afin dc voler
ie bien d'autrui .

Autrefois, les guerres se déclaraient
loyalement, et cn cela elles ressem-
blaicnt à un duci cn champ clos. à une
sorte de j ugement de Dieu.

Aujourd 'hui , les peuples des colonies
ne savent j amais la velile ce qui' peut
leur arriver le lendemain , eussent-ils la
conscience aussi tran quille que l' agneau
qui vient de naìtre. et ils demeurent ex-
posés. n 'ayant absolument rien fait pour
cela , à l' attaquc la plus inopinée et la
plus sauvage , sous pr étexte de p rotec-
tion , et à l'annexion.

Il suffit d' une fausse nouvelle. comme
celle de commercants maltraités à Aga-
dir , pour que l 'Allemagne mobilise un ou
deux navires et force la France d' entrer
en conversation avec elle.

L'Espagne a use du mème stratagòme,
clierchant , au Maroc, une colonie qui la
consolai de la perle de Cuba.

Riche j adis par ses galions aux flancs
rebondis ct gonflés d'or; puissante par

». ses années qui occupaient l'Italie , l'Al-
lemagne. Ics Pays-Bas, envahissaient la
France ; influente par sa politique habi-
le. — elle est tombée bien bas, cette
pauvre Espagne déposséclée de ses con-
quétes d'outre-mer et cantonnée dans
une impuissance absolue.

Alors. elle s'inspire de son passe et
elle se plongc dans l' aventure marocai-
ne pour échappcr à la desolante actua-
iité.

Arrivcra-t-elle à quelque chose ?
Il est probable , la Conférence d'Al-

gésiras lui  ayant reconnu des droits
formels au Maroc et la France s'étant
engagéc dans la voie des compcnsations.

Nous avons parie de la descente de
l'Allemagne à Agadir. Au lendemain de
cet acte, qui sentait la f l ibustc dix lieues
à la ronde, la France, l 'Angleterre , d' au-
lres nations encore ont cric à l ' infamie
et à la duplicité.

Puis, on a cause, et voici que l'Allc-?
magne obticnt de la France une grande
partie du Congo, dc ce Congo si riche
en ivoirc ct cn caoutchouc.

Il est vrai qu 'en retour la France au-
ra , désormais, Ies mains libres au Ma-
roc.

C'est lc protectorat à breve échéance
cn at tendant  l'annexion. ct cela, malgré
des promesses formelles. malgré tous
Ics serments échanges à la face de la
terre ct des cieux.

Non, à aucune epoque, pas mème au
temps éloigné où l'on flétrissait du nom
dc f oi p anique la déloyauté carthagi-
noisc. passéc à l'état de proverbe , on
n 'a vu chose comparable aux procédés
de la diplomale européenne.

Et ce qu 'il y a dc plus fort. c'est que
Ics mèmes puissances qui disposent. au-
j ourd' hui , à leur gre. de pays et de peu-
ples entiers ne permirent pas. à la Gre-
ce, cn 1897 . dc récupércr la Créte.

Elles donnaicnt pour pr étexte de re-
fus la necessitò dc maintenir  l 'équilibre
curopéen.
. Si nous ecdons. sur la Crete, aj ou-

' taient-elles encore. tout l'écliafaudage

orientai croùlcra. L'Autriche reclamerà
la Bosnie et l'Herzégovine ; l'Italie , la
Tripolitaine. etc, etc...

Or , la Bosnie et l'Herzégovine sont
dans les mains de l'Autriche depuis un
an , et l'Italie , se passant au doigt l'an-
ncau d' un Nibelung quelconque , sera, un
dc ces j ours. en Tripolitaine.

Donc touj ours la mème contradiction
audacieuse : ce sont les ogres avalant
des peuples entiers et refttsan t au pyg-
miie le droit d'avaler une noisette.

Et dans toutes ces conquètes, c'est le
droit des peuples rrtéconnu , fonie aux
pieds !

Triste Europe !
Ch. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Arabi est mort. — Arabi pacha , le fameux

chef de la revolution de 1882, est mort. II
était rentré au Caire en 190 1 , après un long
exil à Ceylan , et vivait , depuis lors, com-
plètement retile dans sa villa d'Héluan , où
il se consacrai! à l'éducation de ses fils.

Arabi était très oublié. Mais il eut , eu 1881
et 1SS2, son heure de celebrile universelle. -

Né en 1839. il était entré à quatorze ans
à l'école militaire du Caire et en était sorti
officier , très jeun e encore. SaTd pacha , dans
un accès de colere, provoq ué on ne sait trop
par quel incident , lui fit donner la bastonna-
de et 1 exptilsa de l' armée. Sans se regimber ,
Arabi entra à la célèbre Université d'El-
Azhar et y étudia la théologie musulmane.

Il était rentré dans 1 armée quand Ismai'l
pacha dévint khédiv e et fit , en 1879, la cam-
pagne d'Abyssini e avec le grade de colonel.
Son ròle de premier pi an commenca après
la démission d'Ismai'I. L'Egypte était à deux
doigts de la banqueroute , et le nouveau khé-
dive, Tewfik pacha , frère d'Ismai'I, dut accep-
ter un contròie anglo-francai s sur ses fin an-
ces. C'est alors qu un parti nation aliste se
prononca contre cette humili ation et en ap-
pela à la suzeraineté de la Porte ottomane.
II prit pour chef Arabi pacha. Après des in-
cidents divers , celui-ci fut proclamò min istre
par les troupes et rompit audacieusement en
visière à l'Angleterre et à la France.

De ni en aiguille , son mouvement fournit
à l'Angleterre l'occasion d'intervenir militai-
rement. L'amiral Seymour bombard a Ale-
xandrie. Les troupes égyptiennes furent bat-
lues par l' armée britanniq ue à Tel-EI-Kébir ,
le Caire et le reste de 1 Egypte occupé par
Ies Anglais seuls, auxquel s, par crainte d'ètre
surpris par une agression allemande , la Fran-
ce avait Jaissé le champ libre — M. de Frey-
cinet étant premier ministre — malgré les
éloquentes adj urations de Gambetta. C'est à
la faveur de ces événements que les Anglais
se sont installès en Egypte.

Arabi fut condamné à mort comme rebelle ,
puis gracié sur le conseil de l'Angleterre et,
plus heureux que Napoléo n , exilé à Ceylan ,
qui est un paradi s terrestre. Il y vécut vingt
ans, fut heureux. Tous les voyageurs allaient
lui faire visite comme à un illustre exilé.

Une formule à conserver. — On s'est fort
égayé, par ait-il , il y a quelques mois d une
circulaire du Conseil fédéral aux cantons qui
traitait  une question de bétail et qui se ter-
minait  par la formul e sacramentelle : « Nous
saisissons cette occasion , fidèles et chers con-
fédérés , de vous recommand er avec nous à
la prote ction divine. » Plus d'un j ournal a
propose alors de mettre cet anachronisme au
rancart et de le remplacer par une formule
plus moderne. Le Conseil federai - a examiné
la question , mais il a décide de s'en tenir à
1 usage, qui rappelle , il est vrai , le passe, ce
qui n 'est pas une raison de le sacrifier aux
besoins modernes.

Le dernier chic. — Vous vous servez en-
core d'enveloppes pour y glisser votre pa-
pier, une fois la lettr e écrite?

Dieu, que vous ètes vieux j eu ! On n 'emploie
p lus d'enveloppes.

On plie la lettre en deux , puis en quatre ,
on réunit les deux bouts en Ies faisant glisser
I un dans l' autre ; on met de la ciré ; sur la
ciré, le cachet : on écrit l' adresse, puis on
expédie par la poste.

C est le dernier chic.
Mais attendez. Ce n 'est pas tout. Il faut

dénicher du vieux papier. Un papier jauni ,

portant 1 empreinte du temps; des registres
datant du commencement du siècle derider ,
des feuillets de chancellerie.

Il faut encore la piume d'oie , pour tracer
des caractères maj estueux et nobles. Un ca-
chet avec devise. De la poudre d'or. Et de
la ciré qui ne soit pas de la ciré vulgaire ,
pour emballage. Parfumée à l' ambre , c est le
rève !

Mais l'élégance suprème , le comble du raf-
finement que seuls, iusqu à présent , ont pu
réaliser quelques grands seigneurs anglais ,
c'est de faire porter la missive par un hom-
me à cheval — par un « courrier ». Il est,
du reste, presque aussi chic de recourir à
un aviateur.

Quant à ce qui est dans la lettre , c'est
modern-style , sans rien qui rappelle les dé-
licieuses ou intéressantes lettres d' autrefois ,
retrouvées au fond de quelque vieux baimi.

Guèpes. — On signale aussi dans notre
contrée une invasion considérable de guè-
pes; naturellement , elles r se répandent dans
les vignes et causent d'importants domma-
ges. Tous nous devons donc nous employer
à les détruire et un des moyens Ies plus re-
commandés par des personnes entendues ,
consiste à suspendre dans les endroits les
plus exposés, des bouteilles contenant du si-
rop de poires, du miei mélange d eau ou
mème de l'eau sucrée dans laquelle on aura
verse du jus de raisin. Ce moyen de des-
truction est si simple que personne ne vou-
dra ne pas l'utiliser; lors mème que lon ne
possedè pas de vigne, i il y aurait acte de
solidarité en contribuafit , d'une manière ou
d'une autre , à la conservation intacte d'une
récolte si impatiemmeii t attendile.

Simple réflexion. — Lorsqu 'on hésite en-
tre devoirs, il semble que le plus pénible soit
le plus impérieux ...'*>».. :

Curiosité. — Un médecin du Midi inj ecte
sous la peau les eaux minérales , au lieu de
les faire boire à ses malades. L'action en
est, parait-il , exceliente.

Pensée. — Par cela seul qu 'il est, Dieu
assiste à son oeuvre et la maintient. La Pro-
vidence , e est le développement naturel et
nécessaire de l'existence de Dieu. C'est la
présence constante et l'action persistante de
Dieu dans la création.

Mot de la fin. — Qu 'est-ce que tu veux
ètre , quand tu seras grand , Toto ?

— Je serai soldat.
— Mais tu risques d'ètre tue. ¦
— Par qui ?
— Par 1 ennemi.
Toto, après un moment de réflexion
— Eh bien!... alors... ie serai l'ennemi

Grains de bon sens
www

L,a profanation •
des dimanches et fétes

Les profanateurs des dimanches et fè-
tes du Seigneur sont les plus grands en-
nemis du peuple , car ils attirent , par
leurs péchés, la malédiction du ciel sur
les biens de la terre. Les inondatìons ,
les tremblements de terrre , les maladies
contagieuses , la disette et les autres
fléaux ont été en grande, partie regardés
par l'Ecriture Sainte comme une punition
de Dieu à cause de la profanation des
fètes du Seigneur et du mépris du ser-
vice divin. La profanation des fètes par
les Juifs a provoqué la colere de Dieu
de telle sorte qu 'il a fait dire au peuple :
« Je ne veux plus de vos fètes ». Est-ce
que Dieu , par le Pape Pie X, vrai pro-
phète pour notre epoque , ne semble pas ,
en voyant la profanatio n des fètes , faire
la mème menacé : j e ne veux plus de
vos fétes ; qu 'on les renvoie au diman-
che. En tout cas le Pape insiste sur une
meilleure observation des dimanches et
des fètes de la part des catholiques.

Notre-Dame de la Salette a annonce
des chàtiments terribles et cela à cause
de la profanation des j ours du Seigneur
et la transgression des trois premiers
commandetnents.

Et qu 'est-ce qu 'on voit ? Les specta-
cles et les atnusements se multi pl ient le

dimanche; une presse, dite catholique ,
fait mème très inconsidérément trop de
reclame en leur faveur. Il import e donc
de rappeler le public au sens chrétien ,
au respect du repos et de la sanctifica-
tion du dimanche.

Voici. Etats vieillissants de l'Europe ,
quelques paragraphes de la nouvelle loi
votée par les Chambres et sanctionnée
par le gouvernement des Etats-Unis. _

La sanctification du dimanche est une
chose d' intérèt public, un uti le sottlage-
ment des fatigues corporelles; une oc-
casion de vaquer à ses devoirs et de se
rappeler les erreurs qui aifligent l'hu-
manité , un motif particulier d'honorer
à la maison et à l'église. Dieu , le Crea-
temi- et la Providence de l' univers , un
st imulant  à se consacrer aux ceuvres de
charité , qui font l'ornement et la conso-
lation de la société.

Considerarl i : qu 'il y a des incrédules
et des ìnconsidercs qui outragent la sain-
teté du dimanche , en s'abandonnant à
tonte sorte de plaisirs déréglés, qu 'une
telle conduite est contraire a leurs inté-
rèts cornine chrétiens. ct troubie l' esprit
de ceux qui ne suivent pas ces mauvais
exemples, que ces sortes de personnes
font tort à la société tout entière , en
iiitroduisant en son sein des tendances
de dissipation ct des habitudes immo-
rales :

Le Sénat et les Chambres décrètent :
1. Il est défendu. le - dimanche , d'ou-

vrir  les magasins et Ics boutiques, de
s'occuper à un travail quelconque, d'as-
sister à un concert, bai ou théàtre, sous
p eine d' une amende de L5 a'25_ fr. pour
chaque contravention.

2. Aucun voyageur ou voiturier ne
pourra , sous la mème peine , entrepren-
dre un voyage un j our de dimanche, ex-
cepté un cas de necessitò dont la police
sera j uge.

3. Aucun hotel ou cabaret ne pourra
s'ouvrir  le dimanche aux personnes qui
habitent la commune sous peine d'amen-
de ou de la fermeture de l'établissement...

Comme il est triste que mème des ca-
tholiques ne soient pas encore éclairés
sur les affreuses conséquences matériel-
les et morales qu 'entraine la profanation
du dimanche , dont on tend , malheureu-
sement, à faire chez nous , un j our de
frivolité , de dissipation et d'intempé-
rance !

LES ÉVÉNEMENTS

Le drame atroce de Cullerà
Voici des détails navrants sur les ex-

cès commis par les émeutiers à Cullerà ,
Espagne.

On sait que les magistrats de Sueca
se transportèrent à Cullerà dès qu 'ils
conntirent les troubles qui s'étaient pro-
duits dans cette ville.

Le j uge d'instruction , José Lopez, le
j uge suppléant Tomas, le greffier Bei-
tran et l' alguazil Dolz prirent place dans
une tarlane. Arrivés à moitié chemin , un
groupe de révolutionnaires les invita à
rétrograder. Le juge refusa, en disant
qu 'il devait accomplir son devoir , et
comme les perturbatene le menacaient.
il les fit arrèter.

Dès que le convoi arriva à Cullerà , il
fu t  recu à coups de pierres. Menacés de
mort. le j uge et l' alguazil f irent  feti.

Ce dernier descendit de la tarlane et
pri t la fuite , poursuivi par la foule. Ar-
rivé à la rivière Jucar , il se j eta à l' eau
et gagna à la nagc la rive opposée, mais
il fut  rej oint par les énergumènes , qui se
ruèrent sur lui. le poignardèrent et le
rej etèrent à l' eau à demi assommé. Les
émeutiers lancèrent alors sur le malheu-
reux alguazil une plui e de pierres. Ce
dernier se débattit j usqu 'au moment où
un lourd pavé s'abattit sur sa p oitrine
et le fi t  sombrer.

Pendant ce temps, le j uge d'instruction
se rendit chez le j uge municipal où il
laissa le greffier grièvement blessé d'un
coup de poignard.

Le j uge Lopez se réfugia ensuite à la
mairie, dont les portes furent fermées,
mais les révolutionnaires pénétrèrent par
les fenétres et se ruèrent sur le magis-
trat qu 'ils tuèrent à coups de hache. Le
j uge suppléant Tomas eut le cràne
transpercé avec une longue alène et
tomba inanime devant la porte de la
mairie. Les révolutionnaires saisirent le
corps de l'infortirne et le trainèrent dans
la bone j usqu 'à ce qu 'il fu t  déchiqueté.

Informés de cette horrible tragèdie , les
carabiniers accoururent et tuèrent un
révolutionnaire ; d'autres furent blessés.

A Alcira , la maison de l'ancien maire
fut  pill ée , un piano fut  precipite d'une
fenétre dans la rue , où il tomba sur une
fillette qu 'il écrasa.

A Carcagente , la mairie fut  incendiée
et les révolutionnaires j etèrent dans les
fiammes où il périt. un enfant qui s'était
emparé de l'argent que contenait le cof-
fre de la mairie.

La troupe a pris possession des villes
révoltées , mais lorsqu 'elle penetra à Al-
cira. les révolutionnaires voulurent bar-
rer la route aux soldats. Ces derniers
firent feu. On compte un mort et cinq
blessés.

Nouvelles Etrangères
Saboteur pris sur le fait
Depuis les nombreux sabotages de fils

télégraphiques qui se sont produits sur
la ligne Paris-Brest ou aux abords de
cette ville , un très rigoureiix service de
surveillance avait été établi le long de
la voie. Tous les moyens avaient été
employés pour surprendre les coupables.
Une sonnerie électrique fut  reliée aux
fils télégraphiques par un conducteur qui
suivait un poteau. Cette sonnerie vibrait
chaque nuit  à l' endroit mème où se te-
naient Ies gendarmes. Lorsque les vi-
brations cessaient , c'étaient une indica-
tion précieuse pour les agents de l'au-
torité. En effet , lorsque les fils aériens
étaient coupés , le courant ne passant
plus, la sonnerie s'arrétait  immédiate-
ment.

En raison de la venue de M. Delcassè.
ministre de la marine , à Brest, et de
l' agitation créée par divers meneurs , le
procureur de la République avait fait
établir une surveillance tonte speciale le
long de la voie ferree.

Mercredi , le brigadier Qereec et plu-
sieurs gendarmes se postaient aux
abords de la ligne du chemin de fer près
du pont du vieux Saint-Marc. Vers deux
heures du matin , ils se trouvaient dans
un petit bois lorsque l'éclair d'une lampe
électrique j ai l l i t  non loin d'eux. Le bri-
gadier fit  aussitót coucher ses hommes.

Peu après , il cntendit la chute des fils
sectionnés. Plus de doute, les saboteurs
opéraient. En rampant sur le sol mouillé ,
les gendarmes parvinrent au pied d'un
poteau télégraphique au sommet duquel
ils distinguerei un homme travaillant
au limage des fils. Les gendarmes , re-
volver au poing. se dressèrent immédia-
tement.

Cette app ari t ion sondarne surprit non
seulement le saboteur, mais deux de ses
amis qui se tcnaient aux aguets le long
d' une baie voisine. S'avouant pris , l'hom-
me du poteau vint se constituer prison-
nier.

Vingt-deux fils sur vingt-six avaient
été coupés.

Les recherches faites autour du poteau
permirent dc recueillir deux limes, un
couteau ainsi que l'ime des chaussures
de l ' individu arrété.

Il déclara se nommer Paul Gourmelon ,
vingt-huit ans. commis écrivain à l'ar-
senal. Il est cn outre trésorier de la
Bourse du travail et trésorier de l'Union



regionale des syndicats du Finistère.
Sans hésitation. il avoua les faits qui lui
sont reproches.

Les orages en Italie
La quanti té  de pluie tombéc pendant

Ies orages d'hier a été considérable . no-
tamment dans l'Italie centrale et meri-
dionale. La station météorologique offi-
cielle de Rome a mesure, hier , 114 m i l-
limètres dc pluie. A Napl es et à Brindisi ,
la quanti té de pluie a dopasse également
100 millimètres. Dans le sud de la Fran-
ce, on signale aussi de fortes chutes dc
pluie. La quanti té tombée atteint 70 mil-
limètres. Une situation- défavorablc con-
tinue à régner. La temperature , dans
l'Italie meridionale , s'élève toujours au-
dessus de 20 degrés Celsius.

A Resina et à Torre del Greco les
voies ferrées sont cndominagées sur une
distance de quelques kilométres. A Tor-
re del Greco la circulation des trains
est suspendue.

Le Corniole d 'Italia , dans une edition
speciale, dit qu 'il y aurait une vingtaine
de victimes. Deux familles auraient dis-
par ii à Torre del Greco. On organise
des secours.

Les routes sont coupées. Plusieurs
maisons se sont écroulées. Un aqueduc
a été coupé. De nombreux rez-de-chaus-
sée sont inondés.

Importants dégàts également à San
Giovanni, à Teduccio, à Portic i et no-
tamment à Resina, où les routes sont
complètement interrompues. La bone
descendue des montagnes atteint pres-
que la hauteur des réverbères. Plusieurs
maisons se sont écroulées. d' autres sont
lézardées. Les détails manquent. Des
mesures urgentes ont été prises.

Une partie de la ville de Varese est
inondée ; on signale des dommages dans
les champs, dans les vallées d'Olona et
de Gamia. La bourgade de Porto Cere-
sio est complètement inondée. Les rou-
tes conduisant à la frontière suisse sont
coupées. De nombreuses villas et liabi-
tations sont envahies par les eaux.

HéroTsme professionnel
Le Courrier d 'Odessa a trouve un

moyen particulièrement ingénieux de se
faire lire. Jusqu 'ici on avait essayé d' at-
tirer le lecteur par des primes. de le
ilatter par l' espérance d'un gros lot , et
de i amus ^r en lui faisant compier du
grain. Enfantillage que tout cela! Le
Courrier tl 'Odessa a mis un de ses ré-
dacteurs en loterie. Un jeune. beau , fort
rédacteur. Celle des lectrices que desi-
gnerà le sort recevra ce cadeau. Voiià
ce qui s'appelle une idée , et voici com-
ment la feuille avertit le public de cet
exceptionnel tirage au sort :

«M. Boris G., rédacteur au Courrier
d 'Odessa , s'est déclaré prét à soumettre
sa personne à la décision d'un cornile
de rédaction. M. Boris G., jeune homme
extrèmement distingue , s'engage , trois
mois après que cette annonce aura paru ,
à conduire à l'autel une abonnéc du
Courrier d 'Odessa. Ni la richesse ni la
pauvreté , ni la j eunesse ni la caducité
ne pèseront sur ce mariage; la dame
gagnantc sera désignée par le sort sans
aucun égard aux considérations de per-
sonne. L'administration du Courrier d'O-
dessa s'engage à payer à M. Boris G...,
à dater de ce mariage, une pension mcn-
suclle de 250 roubles. En outre , la fian-
cée désignée par le sort recevra un ca-
deau de noces de 500 roubles. »

Eh quoi! le bonheur , une pension , un
cadeau! Tout ce qu 'il y avait de filles
peu mariables à Odessa s'est precipite
aux bureaux du journ al , et a pris un
abonnement. Les plus laides se sont pré-
cipitées. Le tirage du j ournal a aussitót
monte dans des proportions formida-
bles. Le je une rédacteur assiste, stoi'que ,
à cette compétition pour sa main. Il voit
de petites voiture s lui amener d'horri-
bles fianeées. Il se tait. Félicitons le di-
recteur qui a eu cette idée de genie;
félicitons aussi lc j ournal qui a su s'at-
tacher un personnel courageux , dévoué ,
et, si l'on peut dire , de choix. Toutefois
si ces mo3tirs tendaient à deven ir géné-
rales, on engagerait Ics j eunes gens qui
se destinent au j oiirnalisme a se marier
avant d'entrer dans cette carrière.

Les éleetions canadiennnes.
La défa ite de Sir Wilfri d Laurier est

encore plus complète que les télégram-
mes recus hier mat in  ne l'indiquaient.
Les 217 résultat s connus sur 221, 4 élee-
tions étant différée s , accentuent encore
plus la victoire des conservateurs aux
éleetions caiiadiennes. Ils obtieniieiit 1,33

v*? ¦

sièges contre 89 dans le dernier Parie- produit merveilleux pour réparer les dé-
inent. Les libéraux se trouvent  réduits gàts produits par le feu à toute instal-
à 84 contre 132. lalion en brique ou terre réfractaire. Lc

La maj orité libérale de 43 voix a été fameux produit  se vendait 90 fr. les 100
complètement balayéc ct remplacée par kilos;.c 'était tout simplement de la terre
une maj orité conservatrice de 50 voix. réfractaire ordinaire achetée à La
DepTiis 1878, on n'avait pas assistè à un Chaux-de-Fonds mème au prix de 8 fr.
revirement  aussi profond dans la poli- 'L' quinta!,
tique canadienne. Ccrtainenient le spec- Ecole ymania a Lausanne.
tre dc l' annexion agite à grands cris par L,Eco,e T ómania . 

nouveau scpar les adversaires de la reciprocate aux ril.iotl ir  des beaux succès obtenus Tous
Etats-Unis comme au Canada a eie pour ,es candidats> sans exception , qui vien-bcaucoup dans cette volte-face dont ne„t de réussir leurs examens de Matu-
exultent les imper.al.stes br.tann.ques et dté F - dó|.a|e - Lausannc > ont été pré.Ics partisans du regime de préférence parfis par ,a dj tc - co,e_
doganière pon r 1 Angleterre. L.Eco]e a dc méme faj t  passcr scg

-*->-• •- ' • — candidats à Berne pour le Baccalauréat

NOUVelleS SUiSSeS 
Scientifique, et à Lausanne, pour j ob-
lent.on du Brevet supérieur pour 1 en-
seignement primaire.

Parler comme un Suisse c «* »» bei éioge pour son corPs en-
. . seignant , ses vingt professeurs .qui ont

Nous lisons dans la Suisse Libérale : fai! preuve de beaucoup de dévouement
Ai. XVIII- siècle, lorsqu 'on voulait et d'une K rande capacité.

accuser quei qu 'un de parler fort mal le Lcs co,,rs d'hiver recommenceront
francais, on disait : il parie comme un Mercredi, 18 Octobre 1911.
Suisse. L'expression était  courante et La Viande baisse.
elle s'explique par la présence à Paris A part i r  du 1" octobre , les bouchers
des Gardes suisses, dont la maj orité de Neuchàtel baisseront le prix du kilo
était composée de soldats des cantons de viande de 20 centimes. C'est heureux.
pr imi t i fs .  Depuis Iongtemps , cependant. _
l' expression était sortie dc l' usage. Onci- ACCldent 06 fUSll-
qu 'un. pourtant. ne l' a pas oubliée et fait  • A Chateau-d'CEx, un chasseur était
tout son possible pour lui donner un non- dans Ie cl,alet dc Ia R^6' P°ur se res"
veau lustre : ce sont les C. F. F. taurer - Un Petit domestique , G. Yersin.

Les C. F. F. ont à Paris, me Lafayet- de .1
Flendruz 'i 

15 ans ' s'empara de son
te, un Bureau dc rensei gnements , où les fl,

,si1 et ' par la Tenetre < 
^

a sur les va
"

nombre.ix Francais qui viennent passer cllcs 
f,

n .tra,n de paturer '  Une jeune béte'

leurs vacances en Suisse. peuven t prcn- QUI allait Prochainement avoir son pre-
dre des informations , consi.lter des ho- ™er , veau' est tombee mortellement

olessticraires et des cartes , commander des ' '
billets à l' avance , href , « trouver tous SaUVé par Un ChÌBn-l0Up.
les rensei gnements désirablcs ». Du Dans la nui t  de mercredi à j eudi, un
moins, c'est ce qu 'on assure... en théo- citoyen dc Praroman , Fribourg, M. O.
rie. Ce bureau rend dc très bons servi- B., qui était alle à Treyvaux pour affai-
ces ou plutòt devrait  en rendre , aussi ics , rentrait  chez lui lorsqu 'il fut  assalili
est-il en general très frequente , surtout par une bande de romanicltcls , dans la
à l'epoque des vacances. Mais si la théo- forèt d'Essert. Un coup de couteau lui
rie est séduisante , la pratique l'est imi- fendit  la casquette. Heureusement , M.
niment moins : on n 'obtient que très dit- O. B. avait eu l'idée de prendre avec
iicilement les rensei gnements demandes. lui le chien-loup de M. St., du Mouret.
Pourquoi ? Surmenage , penurie d' ein- L'animai,  conduit en laisse, rompi t sa
ployés , insufiisancc ou incapacité du corde et santa au con du premier
personnel , pense-t-on peut-ètre ? E h !  agresseur , qu 'il tcrrassa. Un autre des
non , c'est beaucoup plus simple : les vagabonds eut ld mème sort. si bien que
employés « parlent cornine des Suisses ». Ics autres , parmi lesquels se trouvaient
c'est-à-dire que leur j argon est à peu des femmes , jugèrent pruden t  de dé-
près incompréhensible à des oreilles guerpir.
francaises ! Le bureau parisien des C. Gràce à son chien , M. B. s'en tire
F. F. est pcuplé d'employés suisses-al- avec nne légère éraflure seulement.
lemands. La Direction de nos chemins pour ft , de ^^de ter a quelques pu pil l cs pretcres qui I T  , , ,,. . , « . , , . Un concours dc cliarrucs arracheu-dcsirent apprendre le francais : pater- , , ,.,, ' „ , • . , ses dc pommes de terre aura lieu mer-nellcment , clic les envoie a son bureau ,. „ , . c . , ., r-, . . .. ., credi , 27 septembre , a tstavayer-le-Lac.de Paris , ou , naturellement.  ils peuvent r. . ¦ . . , ... ,,.,. ,, , Ces essais, orgamscs par le comitc de« profi t ieren ». Ce bureau est une sue- ,,, ,„. . . , , , nI , , . , XT , .. , 1 Union agricole de la Broye , commen-cursalc des pcnsionnats de Neuchàtel  et . . n , ., . ceroni a 9 li. du inai..., pour se terminerde Lausanne. . ,.vers midi.

Si c'est peut-ètre profilatale pour Ics „s auront „eu dans m chamP) . prQ _
employés ce ne l est guère pour le pu- x |mlté irnrnédiate de ,a gare dcs mar.
blic, mais chacun sait qu aux C. F. F. chandises d'Estavayer
le public est là pour les employés et non Les me|lleurs constructeurs suisses
les employés pour le public. On assiste pr6senteront successivement leurs ma-
presque j ournellement , au bureau pari- c||jncs
sien dcs C. F. F., à des scènes lamenta- Lcs

'
agriculteurs sont invités à assis-

bles d' incompréhension réciproque. J' ai le|. nombreux a ces expériences.
entendu souvent répéter par un voya-
geur quatre ou cinq fois la mème qties- . Un Vilain J8U-
tion avant qu elle n 'entre dans la tète Trois soldats , au cours de répétition ,
un peu dure de l' employé. Et la réponse de la batterie 28 à Bière. voulant faire
était à peu près incompr éhensible , énon- une farce à un camarade. écrivirent à
céc dans un j argon qui n 'avait rien dc sa femme, à Olten , une lettre anonyme,
commini avec la Iangue de Corneille et Olì ils racontaicnt toutes sortes de cho-
sur un ton botimi incornili à la politcssc ses malproprcs. L'épouse remit la lettre
franeaise. Et , naturellement, Ics cm- à son mari ,  qui f i t  une enquète : Ics au-
ployés accuscnt le public dc ne pas sa- teurs dc la missive furen t  découverts
voir parler , ct le renvoicnt à dcs pan- et condamnés à 2, 4 et fi j ours d' arrét.
cartes ct dcs affiches en Ian gue alle- Crave accidentmande. I T  ... . , .

, ,. , . Un terrible accident s est produit ven-Le public s impaciente et se plaint. dred, òs nij di dans mQ niaison enLcs C. F. F. n en ont cure. Il serait bon construction sitllec s,„. la proprlété Uucependant que la presse de la Suisse Sm,aiK non 1()in dc ,a Croj x d
,()ucIlVi

romande se fit I celio de ces plaintes. Lailsamic . L'entreprise est dir 'igéc par
Peut-étre es C. F. F. t.cnnent-.ls a re- MM C()1|a c, Ncl | . entrepreneurs a Re.
mettre a la mode I expression desuete 

 ̂
quj f)nt traUé  ̂

,a tai |,c dc ,a
dc « parler cornine un Suisse ». bi e est pj m.e avcc M _ Coppo
leur but , ils sy  prennent a mcrvcillc. Un ( apròs t].ois heureSj quatre QU.
Jc croyais cependant qu il y avait  quel- vriers de cu dmiie|. étaj ent C]] t raj n deque part une Siusse romande qui fourni t  poscr ,,„ d]evalct S[1|. m ba,C()n d„
aussi pas mal d employés a nos chemins 3e étage< Sans que ricn rreflt fait  pre.
dc fer. Mais on Ics réservé probable- voj r ,.accidentf le balcori) en ciment ar.
ment pour lc jour ou Ics C. F. F. ouvn- mé > se rompit  to„t a coup> Les quatre
r° "" ll^!Hi 

tail lc "
rs dc 

pierre furent Précipités sur
sur le sol d' une hauteur  de douze mè-

Produit merveilleux. tres.
La police dc sùreté de La Chaux-dc- On se precipita à leur secours et M.

Fonds a mis à l'ombre un pretenda le Dr Kraf f t , qui se trouvait dans le voi-
voyageur dc commerce qui , se prèseli- . sinagc, leur donna Ics pr emiers soins
tant au noni d' une maison bruxclloisc , j et Ics fi t  t ranspo r ter  à ia cl ini que de
offrait à des propriétaires  de fours un . Beaulieu.

Nous avons pris dc leurs nouvelles
hier soir. Voici les renseignements ob-
tenus. Lc plus gravement atteint sc nom-
mé Antoni e Denardi. Il a une plaie à la
tète , des còtes fracturées et une déchi-
rure au potimon. Cette dernière lésion
est extrèmement dangèreusc. On ne sait
s'il en réchappera. Atilio Mariotti  a le
bassin fractur é. Son état est grave éga-
lement. Lcs deux autres sont moins pro-
fondément atteints.  Gr affi  Sapina a une
fracturé dc la colonne vertebrale et des
còtes enfoncécs. Henri Dorini a dcs
cdtes fracturées , un po ignet luxe et un
maxil laire brisé. Son état n 'inspirc aucu-
ne inquietitele.

Hi£i Région

Fièvre aphteuse.
Une réunion dc préfets des distriets

infestés a cu lieu à Lausanne au Dépar-
tement de l 'intérieur. Au cours de cette
réunion , un certain nombre dc mesures
ont été décidées en vue de la descente
des troupeaux.

Voici , en attendant la circulaire offi-
cielle qui sera envoyée cn temps et lieu ,
quelques renseignements généraux

^ don-
nés par la Feuille d 'Avis d 'Aigle.

Dans le district d'Aigle , tout le bétail
sain des arrondisseinents contaminés
pourr a desccndre à la plaine moyennant
visite du vétérinaire sur chaque pàttir a-
ge et séquestre à l'écurie à l'arrivée ,
p endant une durée qui sera fixée.

Quant au bétail malade il devra rester
aussi Iongtemps que possible aux pàtu-
rages et des mesures spéciales seront
prises si Ies intempéries et Ies difficultés
de ravitaillement obligent absolument à
le faire descendre.

Il va de soi qifanemie tète dc bétail
appartenant  à des propriétaires étran-
gers à l' arrondisscment infeste ne pour-
ra le quitter pour entrer dans un arron-
dissement indemne sans que tonte crain-
te de contagion soit écartée.

Nouvelles Locales

a Feti! e la Saiit-ttoii
La Ville de St-Maurice a célèbre di-

gnement. vendredi , la fète du glorieux
saint dont clic porte le noni ct qui a
été et qui reste le grand protecteur de
la foi catholique dans notre canton. Le
chómage a été compiei , ct nos diverses
églises ont été très fréquentécs , dès la
vcillc déjà. La fonie des pèlerins a été
plu s nombreuse encore que Ics années
précédentcs. malgré la pluie qui n 'a ces-
se de tomber.

La basiliquc de l 'Abbaye était pleine
de monde bien avant l'heure de la messe
p ontificale. Lcs Autorités locales , com-
me de coutume , ont assistè en corps à
la 'cérémonie. Lc Diocèse de Lausanne
ct Genève et le canton dc Fribourg ont
eu Ics honneurs de la j ournée.

C'est, cn effet.  Sa Grandeur Monsei-
gneur Jaequct. archevèque ti tulairc dc
Salamine, qui a officic et c'est M. le
Dr Bovet. Supérieur du Grand Séminai-
rc dc Fribourg. qui a prononcé le pané-
gyrique du saint.

L'éloquence douce, prenante, persua-
sive de M. Bovet est connue bien au-
dclà des frontières du diocèse auquel il
appartieni. Son scrmon dc vendredi n 'a
pu que fort i f icr  sa réputation d'excellcnt
pred icateli!' . 11 a su raj eunir , dans une
Iangue admirable,  un pauégyriquc bien
souvent traité cn nous montrant,  dans
saint Maurice, l 'homine de foi éclairée.
riiomme dc foi courageuse et l 'homme
d' apostolat.

La cérémonie s'est tcrminéc par lc
chant de l'hymne qui se chante à la pro-
cession , laquelle n 'a pu avoir lieu. cette
année, à cause du mauvais temps, ct par
la bénédiction des évéques.

A signalcr la présence de Monseigneur
Corraggioni d'Ordii, R d Aumònicr dc la
Garde Suisse au Vatican.

Nous formiilons l' espoir d' un nouvel
apostolat du cultc de saint Maurice. La
Fète dc vendredi nous a révélé une al-
légrcssc croissantc et comme un rayon
nouveau d une clone qui paraissait s e
teiudre.

Le procès du tunnel du Simplon
Suivant Ics Communications faites

vendredi  par la direction generale dcs

C. F. F. au conseil d'administra tion , les
points lit igieux dans le procès intente
par Brandt, Brandau et Cie aux .C. F. F.
à propos dc la deuxième galerie du tun-
nel du Simplon , sont Ics suivants :

I. Y a-t-il lieu de reconnaìtre que les cou-
trats conclus aux dates des 15 avril 1898,
9 octobre 1898 et 9 octobre 1903 entre Brandt,
Brandau et Cie d'une part , et la Compagnie
des chemins de fer Jura-Simplon d autre part ,
ont cesse de déployer leurs effets en tant
qu 'ils concernen t l' achèvement de la deu-
xièm e galerie du tunnel , et l'administration
dèfender esse est-elle par conséquent tenue
de verser a la société demanderesse le cau-
tioiinemen t reten u sur le prix du premie r
tunnel au montani de 1.710.100 fr , la diffé-
rence de 155.20(1 ir. portant sur le décompte
relatii au pre mier tun nel demeurant réser-
vée ?

2. Subsidiairenient. — Doit-il étre reconnu
que le procède suivi par les Chemins de fer
fédéraux , selon leurs lettres des 14 j uin et
6 aout 1910 contre la société d'entreprise
du tunnel du Simplon Brandt , Brandau et
Cie est dénué de base legale et que par con-
séquent les C. F. F. ne possèdent contre
Brandt , Brandau et Cie, du chef de la rési-
liation unilateral e du contrai , aucun droit
quelconque à des dommages-intéréts rela ti-
vement à l' achèvement du deuxième tunnel?»
Les Chemins de fer fédéraux sont-ils par
conséquent tenus de verser a la société
demanderesse le cautioiinement retenu de
1.710.100 fr., la différence de 155.20U fr. por-
tant sur le décompt e relatii au premier tun-
nel.

3. Sous-subsidiairement. — La société d'en-
treprise du tunnel du Simplon Brandt , Bran-
dau et Cie est-elle en droit , en vertu de la
disposition du 3^ alinea de I article 364 du
Code federai des obligations , de demander
soit la résiliation du contrat en ce qui con-
cerne l'achèvement de la 2<= galerie du tun-
nel , soit, éventuellement , l'augmentation du
prix stipttlé , dans la mesure fixée selon l'ap-
préciation du tribunal au vu d'une expertise ,
et , s'il en est ainsi , les Chemins de ier fédé-
raux sont-ils tenus de verser à l' entreprise ,
sous réservé la différence de 155.200 fr. por-
tant sur le décompte relatif au lLr tunnel.

Dans la première éventuali té le montani
integrai incontesté de 1.710.100 fr. du cau-
tionnenieut. Dans la deuxième éventualité
une fraction de ce cautionnenie nt arrètée à
960.000 fr.

La société demanderesse conclut à ce que
ces points liti g ieux soient tranchés par l'af-
iirmative , sous suite de frais et dépens.

L'avocat des C. F. F. est M. Paul
Scherrer , de Bàie.

La Direction generale des C. F. F. fait
à la fin de son rapport Ics déclarations
suivantes :

On ne peut pas attendre la fin du procès
pon r entreprendre les travaux du deuxième
tunnel .  Nous avons 1 intention d'ouvrir un
concours public et avons fait les travaux
pr éparatoires nécessaires. Vous nous avez
ouvert le 17 juillet 1907 un crédit de trente-
quatre millions 600.000 francs et vous nous
avez chargés d'oblige r l'entreprise Brandt.
Brandau et C" à exécuter les travaux en
confo rmile du contrai complémentaire du 9
octobre 1903. Comme votre ouverture de
crédit est basée sur la condition que Ies tra-
vaux en question doivent ètre exécutés d'a-
près le contrat sus-indiqué, avant d'ouvrir
un nouveau concours nous devons demander
votre autorisation. Les résultats du concours
nous apprendrons si nous devrons vous de-
mander des crédits supplémentaires ou non.

Service postai
La commission des postes s'est réunie

du 19 au 22 courant à l'Hotel dcs Postes
de Berne. Au cours de ses séances elle
a examiné à fond 18 propositions. Indé-
pcnd animcnt des questions d'ordre pu-
rement tcchni qtic ou secondaire, Ics af-
faires suivantes. d' intérèt general , ont
été discutees ct ont fait l'obj et dc propo-
sitions à la Direction generale dcs pos-
tes.

Suppression du timbra ge des lettres
par les offices de postes d'arrivéc. Prise
cn charge par la poste de paquets au
domicile dc l' exp éditeur. — Dépót à la
poste cn dehors dcs heures ordinaires
d'ouverture dcs guichets . de paquets ct
d'envois inserite, dc la poste aux lettres,
ou cxpédiés d' urgencc. — Compierne..!
à la formule des nian dats par un coupon
devant servir de recepisse et introduc-
tion de cartes pour le retrait d'obj cts
adressés poste restante afin d'éviter la
remisc de parcils objets à dcs personnes
non autorisées.

C. F. F
Le Conseil d'administrat ion dcs C. F. F.

a termine samedi ses délibérations. 11
a renvoyé à une séance ultérieure la
question de la ligne de raccordement di.
tunnel  dc base du Hauciistein à la l igne
d'Aarau. Il a demande un crédit pour la
construction d' un bàtiment pour le scr-



vice du transit postai dc Bàie. Il a ren- Edward Whympef
voyé pour nouvelle étude , à la direct ion 
generale , un proj et d'agrandissement de
la gare de Briglie et a ratifié à l'unani-
mité le contrai de concurrence avec la
compagnie dcs Alpes bernoises (Berne-
Lietschberg) .

En ce qui concerne le tunnel de base
du Hauenstein. la direct ion generale a
annonce qu 'il ne pouvait ètre question ,
comme cela a été dit dans la presse, de
renoncer à l'exécuti on du proj et. La
question est touj ours à l'elude à la di-
rection generale .

Les crédits suivants ont été accordés :
1 .4(10,1)00 fr. pour l'établissement d' une
deuxième voie Martigny-Riddes. 1,130
mille francs ponr l'établissement d'une
deuxième voie Mareggia - Mendrisio et
2.325.000 fr. pour ragrandisseme.i t de
la station de Wsedenswil.

Le conseil a ratifié les nominations
suivantes : Dr K. Wiedmaim , chef du
bureau des statistiques. A. Knechtli , chef
du controle des recettes. A. Egli , chef
du bureau des finances de l ' arrondisse-
nient 5.

Rép ondant à une interpellation de M.
Rteber , conseiller d'Etat à Schwytz , le
directeur general M. Dinkelmann a dé-
claré que la direction generale était prè-
te à accorder des facilités à l' agricul-
ture  suisse, pour l 'importation des four-
rages qui , dans notre pays, ont presque
totalement man que par suite de la sé-
cheresse.

Jurés fédéraux.
Le renouvellemeii t du Conseil national

coincide , cette année , avec l'élection des
j urés fédéraux , qui ont été nommés la
dernière fois en 1905 pour une période
de six ans. Le Conseil fédéral adresse
aux gouvernements cantonaux une cir-
culaire les invitant à prendre les mesu-
res nécessaires pour que ces éleetions
aient liei, cn mème temps que celles du
Conseil national. le 29 octobre.

Le froid.
Suivant les renseignements parvenus

à la Station centrale météorolo gique , la
neige tombe en masse dans le massif du
Gothard. On cn mesurait , samedi matin ,
dé.ià une couche de 50 centimètres à la
hauteur du col. La neige est descendue
j usqu 'à 1000 mètres d' altitude.

Dans le canton des Grisons, des chu-
tes de neige mélangée de pluie ont in-
terrompu , dans les passages élevés, les
Communications télégraphiques et télé-
phoniques.

Eu Valais , également, la neige est
descendue à 1000 mètres d' alti tude.

Vouvry .
M"le Aline Berdoz , s'était rendile à

Vouvry, avec son pctit-fils, àgé de qua-
tre ans, chercher un char dc fruits. Au
retour , à une descente très rapide , le
cheval s'cmballa ; le char fut renverse
et la pauvre femme , prise sous la vol-
ture , fut  trainée sur un assez long par-
cours. Quant à l' enfant , projeté au loin ,
il n 'a été que légèrement blessé. Malgré
son j eune àge, il a su se rendre à la
maison pat ernelle , située à 20 minutes
de là pour y chercher du secours.

L'état de M",c Berdoz est très grave.

St-Maurice. — R prcsentalion.
La représenta tion , donnée dimanche

par les Jeunes Filles du Patronage , a
cu Ics plus vifs succès auprès du pu-
blic , accouru nombreux à cette bonne
oeuvre.

Ces succès sont mérites.
Les pièces avaient été choisies avec

goùt et elles ont eu. comme interprètes.
d'excellents talents. On avait de la pei-
ne à croire que ces j eunes filles j ouaient
pour la première fois. tant elles avaient
dc naturel. d'expression appropriée ct
de brio. Elles ont fort bien dit les vers
de la Farce du cuvier, et dans la Foire
ile Séville , ccttc délicicuse comédic-
boi.ffc. elles ont montre un entrain et
"ne aisancc rares. Pas un défaut dc
mémoire . pas une fausse entrée ou sor-
tic Tout s'est passe d'une facon à peu
Près parfaite.

Aioutons aussi — car cela a une très
grande importance — que les ròles ont
eté très judicietisemc.it distribués. On
peni dire que soit pour la voix et le
geste, soit pour l'expression de la phy-
sionomie et la tenue, chaque actricc
répond ait au personnage qu 'elle per-
sonnifiai t.

La repr ésentation de dimanche prò
chain ne fera assurément que eont'ir
mer le succès de hier.

Whymper est mort. C'est le po int final
d'une tragèdie j ouée il y a quarante-six ans
dans le sonibre décor des précipices du Cer-
vin.

Edward Whymper fut un très grand alpi-
niste, le plus grand. Nul n 'oserait lui contes-
ter cet honneur. Songez à l'epoque rudimen-
tale au point de vue alp inisme dans laquelle
il vécut , et vous aurez une faible idée — si
vous étes un profane — des extraordinaires
difficultés qu il eut à vaincre,. non pas seule-
men't pour dompt er le géant de Zermatt , mais
tout au long de sa marche triomphale aux
cimes vierges.

Ni Tyndall , ni Kennedy, ni Javelle et les
autres ouvriers de la première heure n 'ont
inspirò l'étonnante impression d' audace et de
froide energie d'Edward Whymper . Évidem-
ment , le drame du Cervin entoura d'une tra-
gique aurèole l'existence de l'alpiniste an-
glais. Ce fut presque essentiellemeii t à cette
triste renommée qu il dut le prestige de son
nom. Dire : Whymper! c'est appeler les fan-
tòines du désastre dc j adis. c'est dire la lutte
passionnante autour du Cervin , avec ses dé-
faites , avec ses victoires , avec la catastro-
phe. Mais Whymper n 'a pas conquis seule-
ment cette cime-là.

Il na quit à Londres le 27 avril 1840. Ayant
fait de bonnes études , il consacra sa pre-
mière j eunesse au dessin. Les idées nouvelles
de son temps I'enflammèrent. Il lit Rtiskin
et comprend la beauté de son enseignement.
Ne sachant comment exprimer la vigueur
de son temperameli!, il se tourna vers la
monta gne et se donna à elle.

A l'àge de vingt et un ans, il gravit en
première àscension le mont Pelvoux (3959 in.)
et , trois ans plus tard , la Barre des Ecrins
(-1100 m.), également une « première ». Enfin ,
j usqu 'en 1865, il accomplit de remarquables
campagnes alpestres , illustrées spécialement
par la conquète des Grandes .lorasses (4206
mètres), de l'Aiguille dArgentières 3901 ni.)
et de la redoutable Aiguille Verte (4127 m.)
dans la chaine du Mont-Blanc. Cette deridere
àscension , faite en compagnie des fameux
guides Christian Almer , de Grindelwald , et
Franz Biener , de Zermatt , fut Iongtemps dis-
cutée à Chamonix , tant on tenait pour inac-
cessible la terrible aiguille. Quinze jours après
cet exploit , Edward Whymper vainquait le
Cervin après un siège titanesque qui durait
depuis six ans. Six ans d'indomptable téna-
cité et de merveilleux efforts. Un corps à
corps avec les roches du mont. Et chacun
sait la suprème victoire et la tragedie du
retour. ¦« ¦ ^ ' ^  ̂ „ _ , '„ .. _j_

Las des Alpes , Edward Whymper organise ,
en 1867, une expédition scientifi que dans les
contrées N.-O. du Groènland. II revisite ces
parages en 1872, fort des précédente s ex-
périences , et rapporte une précieuse collec-
lion minéralo gique et de fossiles, conservée
actuellement au Bristish Museum. Au cours
des années 1879-80, il explore l'Equateur ,
parvient en vue des Andes dont il remonte
Ies grandes vallées. Géologue , botaniste ,
homme de science et dessinateur , mais sur-
tout ' alpiniste , il atteint la cime vierge du
Chimborazo (6530 m.), traverse ce massif ,
et fait aussi les premiéres ascensions du
Sincholagua , de l'Antisana , du Cayambe , du
Cotocachi , importantes sommités. 11 grimpe
encore au Cotopaxi (5960 m.), se livre à des
expériences de physique au bord du cratère
et bivouaque là-haut.

De retour en Europe, Whymper parcourut
maintes fois et en tous sens les Alpes , fit
divers voyages, dont un aux Indes, et se
fixa définitivement au pays natal , dans la
paisible petite ville de Teddington.

Ses ouvrages , où il a consigliò , note , dé-
velopp é et souvent dessiné tout ce qu 'il a vu
et observé , sont l'une des pierres d'angle de
l'édifice — fragile encore — qu 'est la litté-
rature alpine : Scrambles amongst the Alps,
Travels amonsgt the great Andes of the
Cquator , A guide lo Chamonix , A guide to
Zermatt , A royal Travelle , et nombre d'in-
téressantes brochures. Son style est incisi!
et colore. Il a la verve et l'humour britanni-
ques et son appo rt à la science constitue un
bagage des plus précieux.

Gràce à son energie et à ses services
nòtoires, Whymper fili nommé par le roi
d'Italie. Humbert I", chevalier des ordres de
Saint-Maurice et de Saint-Lazare. En mitre ,
la Société royale de géographie de Londres
lui décerna la méd aille d'or. Il était l' un des
plus anciens membres de l 'Alp ine Club et
membre honoraire de nombre de sociétés sa-
vantes ainsi que des principaux clubs alpins.

I.n 1906. un événement — plus important
peut-ètr e que la première àscension du Cer-
vin — transforma l'existence dc l'intrèpide
exp loratcur . Whymper se maria , d'heureux
j ours coulèren t dans le cottage anglais . Puis
un délicieux baby v int scellcr l'amour con-
iugai.

Qu'on me permette de noter l' attitude de
Whymper lors de « l'affaire du chemin de
fer du Cervin » contre lequel la Gazette de
Lausanne eut l'honneur. la première , de j eter
un cri d'alarme. Je lui avais écrit. le pri ant ,
le supp liant plutòt, lui , le héros, de protester
ouvertement contre le projet. Sa voix venè-
ree n 'eut pas manque de rallier du bon coté
tous les sceptiques et les indifférents. Il n 'en
fit rien. Sa réponse ne me consola point.

L'été suivant , nous nous rencontràmes. .
— Alors! dis-j e, vous laissez construire

un funiculaire à « votre » Cervia? »
— Je suis Anglais. Je pense que ce serait

un affront pour la Suisse, qu 'un etranger
élevàt la voix pour proléger ses montagnes. »
Sa voix tremolali un peu. Je devinai la fin
de sa pensée.

Et voilà. Croz, .lean-Antoiue Carrel , Ma-
qui gnaz , le bon abbé Amé Corret , Edward
Whymper..., tous sont morts!... Le derider
fenilici de la merveilleuse et dramati que his-
toire de la découverte du Cervin est tourné.

Charles GOS.

Incision longitudinale
des arbres fruitiers

' Un dc nos lecteurs demande si la
pr atique , suivie par quelques proprié-
taires d'arbres fruitiers et qui _ consiste
à faire sur la tige de ces derniers une
cntaille longitudinale, est une opération
raisonnable et utile.

Nous ne pouvons mieux faire , pour
lui répondre , que de publier ce qu 'écri-
vent. à ce suj et. MM. Bussarci et Duval
dans un excellent ouvrage imitale : L 'Ar-
boriculture f ruttiere :

« Incision longitudinale. — Elle con-
siste à faire avec la serpettc, le long
de la tige ou de la branche , un trait qui
e..laniera seulement l'écorcé.

On facilite ainsi le travart de multi-
plication dc la zone generatrice , aupa-
ravant étroitement emprisoniiée dans
l'écorcé , et on favorise, par suite , le
grossisseme.it de la tige od de la bran-
che.

On doit faire l'incision du tronc dans
la partie qui regarde le nord : les lèvres
de la plaie s'oiivriront sous l'effort de
I' accroissement et découvriront ainsi
des tissus tendres et délicats qui pour-
raient ètre desséchés par les rayons du
soleil , s'ils s'y trouvaient exposés.

Lorsqu 'on appl ique l'incision à une
branche , on la fera en-dessous pour la
mème raison.

L'incision longitudinale donne, en ge-
neral , de bons résultats et n'offre guère
d'inconvénients sérieux; , elle n 'apporte
en somme, aucun troubie ,dans les fonc-
tions naturelles des organes et les fa-
vorise . touj ours. Elle . r«fld.--parfois Ja vi-
gueur à un arbre ou à ime branche qui
dépérissent par suite du durcissement
de l'écorcé. On concoit cependant qu 'elle
ne saurait ètre efficace dans le cas où
l'arbre serait languissant par suite de
rnaladie ou de défaut de fertilité du sol.»

Nous avons nous-mème fait cette opé-
ration assez souvent , en veillant bien à
ne pas entamer le bois, et nous n 'avons
j amais observé le moindre accident.

C'est seulement quand l'incision pé-
nétré dans le bois que des plaies ou
chances peuvent se produir e.

Cependant , il en est de cette opération
comme de toutes les autres ; on ne doit
pas en abuser. ,

Elle peut étre effectuée aussi bien sur
les arbres à frui ts  à pépins que sur les
autres.

On dit mème qu 'elle guérit parfois les
' premiers de la gommose. A. G.

Gazette de la Campagne
VINS. — La vendange est commen-

•cée. Le Valais a déj à fait des expéditions
de mont. La semaine passée, déj à , en
quel ques endroits du canton de Genève,
et cette semaine ce sera la vendange
generale.

Il faut  beaucoup rabattre des promes-
ses faites par la vigne au printemps ;
mais, après une année comme 1910, on
se montre très heureux du resultai
moyen.que sera celui de cette année.
La qualité, par contre. ne laissera rien à
désirer.

On s'occupe beaucoup actuellement.
des prix de la récolte nouvell e.

Dans le canton de Neuchàtel , les pro-
pri étaires vignerons ont décide de de-
mander 80 fr. pour la gerle (l 'hectolitre )
de blanc et 110 ir. pour celle de rouge.
vendange pri se à la porte de la vigne.
Lcs encaveurs . de leur coté, oifrent dc
70 à SO fr. pour le blanc et de 90 à 100
francs pour le rouge.

En Valais. les vignerons sédunois ont
f ixé à 20 fr. le prix de la brantée de j
vendange foulée de 45 litres (50 centi-
mes le litre de moiìt) .

A Martigny. on demande 22 ir. pour
le fenda nt  pur. 20 fr. pour les vieux
pl ans et 30 fr. pour les Dòles.

A Bex (Vaud ) . une réunion dc pro-

priétaires a manifeste l'intention d'obte- LBS TurCS
nir 23 fr. pour la brantée de vendange saÌSÌSS6nt UH paOUBDOt ÌtalÌ6H
de 45 cent. ; ce prix ferait ressortir le M,LAN < 25 _ Qn télégraphie de port.
litre de mofi t a 51 ,1 cent. ,-. .. , o r  > * .» * ' • A • s«-„ , ,, . , ., Saicl au Secolo q u a  Mersma , Asie-Mt-Dans le cantori de Genève les preten- , . . .
tions des vendeurs fixent  les prix entre lieure ' les l urcs ont sa,si le paquebot

55 et 60 cent. Plusieurs offres de 50 et ltahen Regina-Margherita , appartenant
51 cent, auraient été refusées. Nous sa- à Ia Société italienne des transports ma-
vons, d'autre part. qu 'on a offerì dé.ià ritimes.
55 cent. Le paquebot ture Bosphore, qui de-

Nous ne connaissons pas, d' ailleurs , vait qil i t tcr p0rt-Said , n 'est pas parti
pour le moment , de marchés conclus. par craÌMte d-étre saisi à son tou]._

• Cette dif t icul té  de tomber d accord'
étant donnée , on attenti la mise de M'or- L'aSSaSSÌn de M. Stolvpine
ges qui aura lieu j eudi prochain et dont J L
le resultai servirà de norme aux trac- PETERSBOURG. 25. — L'arrèt pro-
tations en cours ou à venir.  noncant la peine (de mort contre Bo-

»¦ «»» » -» ¦¦ groff est confinile. Bici , que les parents

STATISTI QUE DES MARCH ÉS de M ' StolvPine sollicitent le renvoi de
l' exécution jusqu 'à éclaircissement com-

Foire de Sembrancher plet de l' affaire , l' assassin sera pendii
c21 Septemb re 1911 ' cette nuit .  Lcs j ournaux racontent que

' . Vendus plus bas plus éiev. M. Stolypinc a, cn nioura.it . exprimé le
fr - '''• désir que M. Kokovtsoff soit nomméAnpq 3 '140 340f: , Z. ZZZ X,tX premier min istre. D après Ics derniers

Taureaux reprod. 5 20o 2t>0 , ... .. v , , .. . ., .
Vaehes 80 300 460 

fruits  M. Kokovtsotf garderait le por-

Génisses 58 170 400 tefeuiIle des fmanccs ' Les octobristes

yeaux og <ioo -J 90 011 t depose a la Douma un proj et de loi
Porcs du pays 19 70 130 ti ansmettant toutes les affaires politi-
PorcPlets du pavs 40 13 18 Cll,es llon **• la gendarmerie , mais au au-
Moutons du pays 46 15 45 torités j udiciaires.
Chèvres 4 23 30 La nomination de M. Kokovtsoff

Frequentatici! de la foire : Beaucoup PETERSBOURG. 25. — La nomina-
de marchands étrangers. ltio „ de M Kokov <so{f cornine premier

Police sanitaire : Bonne. Ministre, est officiclle.ne.it publiée.
" * """""* """ " " ii conserve en mème temps ses fonc-

D © P n i © P  COUPPIQI* tions de ministre des finances.

~~~—?— Cambrioleurs audacieux
LeS VOteS de dimanche ST-GÀLL. 25. - Pendant la nuit der-

DanS le Canton de ZuriCll lliòre ' dcs cambrioleurs ont pénétré dans
le bureau de poste de Frastenz (Vorarl-

ZURICH. 25. - La loi cantonale sur ])erg) ;  ̂
se 

 ̂empan,s de ,a caissC)
la création d'un fonds d'assurance vieil- j .Qnt placóe SU]. ,e fourgon postal et ront
lesse et maiadie a été acceptée , hier, transportée i ainsi près de Feldkirch.
par 37.887 voix contre 15.901 et la loi AlTJV (,s  ̂

j ls se SQnt an.gtés dans
sur l' amélioration de l'agriculture a été )es prés et ont forc6 ,e. coffre-fort !• qui
adoptée par 30.873 oui contre 30.171 eontenait 3.000 couronnes,
non- La police ne comprend pas comment

Sur Ies onze distriets , cinq ont rej eté ,es maI {aiteiirs ont pu emmener ce cof-
cette dernière loi. fre-fort , qui pesait dix quintaux , sans

A ZuriCll ètre entendus , ni remarqìiés par aucun
ZURICH , 25. — Dans la votation coni- d  ̂ vingt locataires de la maison.

mimale de dimanche , lc proj et de loi ^ 
de la municipalité — accordant une sub- MONTRES ET ARTICLES
ventici , de 440 mille francs pour l'a- pjg «p PONTROl £
grandissement de la Maternité et pour dans t0(JS ,„, pMj Derniéres nouveautés l D-
les accouchements gratuits — a été ac- mand r z gratis notre catalogue pour 1911
centée Dar 11 759 oni contre 710^ non ("DV - 150" (1pssirs Pnot )eeptée pa 11.759 -"tre 710. non.

Dans le canton de Sehaffhouse H 5670 LZ 1122
SCHAFFHOUSE, 25. — La loi sur ¦ 

l' introduction du code civil a etc adop- .^nBBH^^^B x -< '
tèe, hier , en dépit d'une vive opposition , „^fl m
par 3645 oui contre 26S2 non. >4H ¦¦ a

LAUSATOJEj . . ¦ csi «
Le consrròs socialiste Ecole LEMANIA^M g g

Préparalion rapide,¦ <g S
de Zurich approfondie.̂ HI > «

vi fDirH 9. T , nficcALAURÉftrŝ r ^ ^ZURICH , 2,i. — Lcs séances du con- _^. , . y ^W o '=N-
grès ont lieu cà huis dos. Trente délé- L<MX3X\\AAX&jW  ̂g
gucs sont présents , représentants la ' 
Suisse, la France, l'Allemagne , l'Autri- EMPLATRE AM ÉRICAIN ROC CO
che , l'Angleterre , la Belgique , la Russie. Remède éprouvé (la perfection du genre)
la Pologne , la Bohème , la Hongrie , l'Ita- contre les Rhumatismes, Lumbagos, Maux
,. , 0 , . , n, . , „ de reins , Sciatiques , Douleurs et Catarrheshe, la Serbie , la 1 urquie et les Pays- d noitrine
':'as- Prépare et perfe ctionné selon les décou-

Le congrès a examiiié principalement vertes les plus récentes de l'art , et munì
la situation internat ionale;  il a accepté , d'une doublure de flanelle qui en augmente
dimanche matin. une résolution dans la- en c°re l'efficacite.

,, ., , . ,. , , fcxiger le nom de Rocco.quelle .1 engagé Ies socialistes du monde Dans ,es pharmacies a {r . 125.
entier à s'opposer à la guerre. H 7460 Q 1427

Le bureau du parti socialiste interna- 
tional organisera lui-mème , dans toutes «¦«¦¦¦¦¦¦¦ i ¦¦-—n, —,.

tings pour protester contre tonte guerre S «HF~ 1 IS E 7
qui ne serait causée que par la cupidité 8
des capitaiistes. jj attentivement les
r | annonces de ce numero
La question | — 

d ,  rr • a. . fa Que d'occasions oerdues6 la 1 ripolltame | Que de choses ignor6es
Une note de la Porte j  

Que de renselflnem
^s

VIENNE. 25. — La Neue Freie Presse I échsppent aux personnes
dit que la Porte prépare une note au I qui ne consultenl pas régulière-
gouvernement italici , lui demandant de I mef l les annonces de leurj our-
Iui dire claircment quelles sont ses in- 1 uaL " óbb*[ Z

tentions concernant  Tripoli. ^^^^^^^^ S?̂ '̂ i^^^^^^Q^! — — 

ANEMIE/£^°"»"̂ "20 «JOURS
auEURS BUNCHES ^M&j tt/nxr l'CLIXInrtp S VINCENTnpPAULHEURASTHÉN1E , CROISSANCE jSSaP  ̂ . .  ̂ , 1 V .  . •"*¦¦

COBVALESCENCES très rapIdtt^ÉB Ĵ  ̂ *• 

BOUl 
MUtOriSÓ SpÓCialomOItt

HkLOXLLB, Pharm'- . a, Faubourg 8t D«nl«, PABIS. Toutes Pharmacies. Brochure trtMfl.
i 8U1SSK : fin raata (ULMM temtmm lave PhavmmoU: Paix : *'26.



Une trouvaille 
précleuse osi bien collo du

café amélioró riinderei', traité suivant  lo , procède «Thum».
Le café est ainsi purifié de toutes les substances nuisibles
qui  le recouvrent. Les personnes uerveuses ou d' estouiae
délical pourront en user sans crainte.

Demander partout les marques déposées :

„REGALA " qaalitè supérieure
„ EX-KI " qualité sartine

BINDERER Frères, Yverdon. -¦ Battolili moderne
Seuls concessionnaires pour la Suisse romando du bre-

vet cc Tlmui » , pour l' aniélioration du calè. 1407

Vins en gros
en fùts et en bouteilles
Spécialité de vins blanc &j rouge

depuis 0.55 cent, le litre
Asti mousseux , Chianti , Barbera etc.
Maison de tonte conf iance ìm

A. ROSSA , Martigny-Gare.
Sierre, Villa Beau Site

Pensionnat de jeunes filles
Lang. frane., Cours d'Alleni ., Comptabilité, Trav. man.

en tous genres. Arts d'Agréments.
Enseig. méuager : Cuisine , repassage , coupé , contee,

etc. — Envoi de prospectus. 1256

Houille. - Coke. - Antbracltes - Brlqnettes
de toutes provenances pour l' usage domestique et
l'industrie .

Spécialités pour Hòtels — A rrangemenls
Expéditions directes de la mineou de uos chantiers.
Gros — Lo» Fil» FATH, Vevey — Détail

Téléphone 72. Tous renseignements et prix
à disposition 1239

Collège Maria-Hiif
à Schwyz (Suisse)

L'ancien collège international de Schwyz, re-
construit selon les exigences les plus modernes , comprend :

1. Des cours préparatoires pour apprendre la Ian-
gue allemande.

2. Des cours commerciaux avec diplòme de gouver-
nement.

( Comptabilité , calcul , commerce , banque ,
bourse , poste, douane , sténographie , dactylo-
graphle etc.,1

3. Des cours techniques avec licence d'admission
au polytechnicum.

4. Des classes de gymnase et lycée avec licence
federale.

Pour informations et progamme, s'adresser
à la Direction 1269

Couvertures de toits et revétements de fagades
Sécurité contre le vent et les ouragans

— Grande légèreté — 323

Durée illimitée - Garantie IO ans
Echantillons et renseignements à disposition

A la Boule d'Or
Salon de coiHure pour Dames

Bex-Ies-Bains Jean Rust sur la Place
Spécialité en coiffurcs modernes et de slylcs Postiches
d'art invisililes ; ouvrages en cheveux en tous genres
Teniture , ondulalions Marcel. Schampooing. Lecons de
coiffure . Traitements spéciaux contre la chute des che-
veux. Lolion speciale garantie. Produits de beautés pre-
miéres marques. Articles de toilettes.

ZE^jriac modérée
On traile aussi par correspondance et se rend a domicile
sur demande.

Widmann (Si Cie
FABRIQUE DE MEUBLES

(près de l'église prot.) SÌOH (pròs de l'église prot.)
Ameublements complets d'hòtels , pensions ,

villas , restaurants , etc.
Grand choix de mobilier de chambre à cou

cher , salon , chambre à manger.
Glaces , tapis , rideaux chaises de Vienne ,

coutil , crin animai et vegetai. 1168
Marchandise de choix. — Prix avantageux.

T- J SL

Gazette de Colonne
(Kòlnische Zeitung)

a confié a notre maison sa représentation generale
pour la Suisse, l'Italie et le Midi de la France. — Nous
recommnnilons ce journal de réputation universelle aussi
bien ponr sa publicité qu'au point de vue des abonnements*
Numéros spécimens à disposition. — Propositions et devis sur
demande et gratis. 1283

Agence de publicité Haasenstein & Vogler

CEuvre St-Aug ustin , òt- Maurice

F A B R I Q U E

d'Ornements d'églises
Médaille d'Or, Sion

Chasublerie , lingerie d'églisc
ORFÈVRERIE , RRONZES

Drapeaux et bannières brodés ou peints
STATUES , FLEURS ARTIFICIELLES

Barettes , Chapeaux , Ceintures pour écclésiasti ques
Cierges , Encens

Réparations des vieux ornements
Le catalogne esl envoyé gratis sur demande
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Matérieux de construction T
Fabrique do, carreaux pour dallagas ot de X

tuyaux en ciment

Gétaz & Roman g I
Vevey et Lausanne %

*Dallage et revétements céramiques. Appareils
sanitaires pour W.-C, Bains, etc. H83 ]I[

Imprimerle St-Augustin
Si-Maurice

Impressions en tous genres
pour commerce et industrie

est absolument exempt
de chlore et d'aulres
matières corrosives. II
n'est, par suite nuisible

en aucune facon
ni au Unge

ni a la peau. C'est le
meilleur equivalerli du

blanchiment sur pré.
Ne •• vend qu'en peqvete

« " ori gino.
D< |i0t g«n«rel i

niberl B l u m & C o , Bele.
I I E N K E t  « Ce,

•tuli UMcnte) elrul eoa ce la

?"*.*» TJCS*ì f» ̂ Mw*t— •-*>-

MARCHANDS DE FER

Fournitures générales
pour 1042

L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

Comme ffi*% » * M à¥Dépuratif
Exiger la Véritable

S a l s p a r e i l l e  Model
Le meilleu r remède conlre boutons, dar.lres, epaississe-

irienl du sang, rougeurs, maux d'yeux, scrofules, ilénniu-
goaisons, gouttes, rhunialismes, maux d'estouiac , liémor-
roi'des, atl'ections uerveuses, eie. — La Salsepareille
Model soulage les smiffrances de la l'emme au moment des
époques et se recommand e contre toutes les irrégularités.
Nombreuses attestations reconnaissantes. Agréable a pren-
dre.- Un llacon Ir . 3.50 , demi bout., 5 Ir . une bouteille
une cure complète), 8 l'r. 1185

Dépót general et d'oxpédition : Pharmacie centrale ,
rue du Mont-Blanc. 9 , Genève.

Bn venie dans toules les p harmacies

Le Nouvelliste
est en vente à la première heure aux kiosque
des gares de
Brigue Aigle Fribourg Yverdon
Sion Montreux Genove Neuchàtol
Martigny Vevey Romont Payerne
St-Maurice Lausanne Bulle

5 et. ±& numero

On demande
une j eune fille

pour aider dans un peti t mé-
nage. S 'adres . Alme Barici ,
jleuriste , Montreux. WJ

On demande une botine
repasseuse

ET UNE APPRENTIE
S'adresser Mme Valsang ,

Grand-Bue 55, Montreux. h'21

L'agence de placement A. Luy,
Montreux , maison de conliance
la plus ancienne sur la place

demande
femmes de chambre , cuisi-
niéres à café, filles d'office
et de cuisine et pour tout
faire dans famille s , gargon
d'office et de cuisine. 420

Sommelière
de toute conliance est de-
mandée au Bull 'et de la gare
à Vernayaz. Entrée ler Octo-
bre. 411

.le cherche une place comme
domestique

de campagne
sachant tout faire , en plaine
si possible. Entrée de suite.

S'adr. au bureau du jour-
nal. 4(.y

Bonne d'enfant
On demande une gentillo

.jeune lil le pour garder un
enfant . S'adr. Mme F. liétrix ,
Avenue du Théàtre 4, Lau-
sanne. STO

On demande pour Marti-
gng an 41i

apprenti-boulanger
Rétribution dès le 2'»« mois-
A la méme adres. on demande
une je une fil le
pour aider au ménage. Adr.
les offresau bureaudujournal

FORTE FILLE
sachant cuire , est demandée
de suite chez le Dr Burnens
ù Cheseaux , près Lausanne.

86S

On demande
UNE JEUNE F I L L E

pour aider au ménage et gar-
der les enfants , chez Me SAN-
GROOBER , couturière. Bex.

410

Plantations
forestières, ¦

Beaux plants de toutes es-
seuces sont à disposition pour
p iantatici! d automne . S'adr.
dès maintenant pour ètre
servi à temps chez
G MAILLEFER .à Ialine ,
(Pays d'Eiihaut; 849

Machines à coudre
PFAFF

1™ marque de toute conlian-
ce et de toute garantie.

Facilitò de payement.
Horlogerie MORET

Martigny-Ville
UT Catalogne gratis 1281

Institut Ira
Zurich, IV

Préparation rapide
1253 el approf ond ie.
Polytechnicum m

rUnlvETsIté Maturile

IPéRYPRèS BIENNE!
iRégulareurs Réveils Chainesl

eSVlsG^eftlW. .r<lrf f̂clPvWl

L'hotel Ses Alpes à La
Tour de Peilz demande un

jeune
gargon

comme casserolier. — Gage
30 frs par mois. 422

AVI S aux DAMES
Louis Rochat, lisse
rand à Vouvry, a recoiiunmi-
ce son travail  de l 'hiver , tei
i|ue toil es et Lapis ; si les II-
celles ne soni pas bonnes on
est prie de le lu i  l'aire savoir .

418

Liquidation generale
de papiers peints

(tapisseries)
Environ 2000 rouleaux à

choix , a partir de 0.201erou-
leau .
SO o/o rabais

Ant. Montaiigero , entrepr. St-
Maurice. 413

I e soussigné avise l 'hono-
rable public  de bagnes et
environs. qu 'il vieni d'ouvrir
a Chàble , dans la maison
Vaudan-Machoud , une

Boulangerie-épicerie
ainsi qu un
Magasin de ferronnerie,

qulncaìllerie ,
articles de menage
Par des marchandises de Ire
qualité et à des prix modérés
il espère mériter la confian-
ce qu 'il sollicite 401

Se recommande :
MILLY Gustave, Boulanger.

Derniers Bi l let s
LOTERIE de l'Engadine

Tirage 30 sept. 1911 405
à la Librairie Marschall ,
- - - Martigng. - - -
Envois contre remboursem.

PEP N ERES
Plus de 55.000 sujets greffés

Grand choix de Abricotiers , pommiers, poi
riers, pèchers , cognassiers, cerisiers (8 varie
tés). Hautes et basses tiges , pyramides , pai
mettes , gobelets , cordons. 1287

T/" ' '4. ' 7' ' / 'Jvur leies a ente
S'inserire de suite pour abricotiers , plus que

2500 sujets pour la vente d'automne.
CONIFÈRES , plantes grimpantes et d'ornement.
Peupliers fréiies , érables , osiers ,
TéLéPHONE irainiers gros fruits. TéLéPHONE

Ch. PETER DonaiDe de. llB .M8rtÌpy

Uhm Zeitung
J OURNAL QUOTIDIEN LE PLUS IM-
PORTANT DU CANTON de SOLEURE

La « Sololhurncr Zeitung » est répan-
due dans tout le canton et les cantons li-
mithrophes , le Jura etc.

Numero specimen gratis

Devis fournis sur demande par :

l'Agence Haasenstein & Vogler
Lausanne et ses succursales

- Elude de l'Avocat et Nolaire -
Jules Morand à Martigny-Ville
I.ureaux transfert d partir du 20sep tembre

Rue des Hòtels, maison Morand ler étage.
Prèts hypothécaires — Assurances. SùO

Jos. GIROD, Monthey
Epicerie, Mercerie , papelerie. Tissus divers.

Complets pour hommes et enfants. Vélemmls
sur mesure ; joli choix de draps. Chapeaux de
feu tre, fins el ordinaires. Jupons , jupes , blouses
pour dames Chemiserie pour Messieurs ci pour
dames. Toile , coutil matelas , plumes , couver-
tures. — Fotirniltires pour coxitu-
rières. — Articles pour nouveaux-nés , pour
ensevelissement. Couronnes mortuaires.
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Instruments
de musi que

Nous recommandons tout
spécialement nos

Violons, Zilhers , Mandoli-
nes, Guilares de mème que
nos Accordéons, Harmoni-
cas, Inslrument à veni (cili-
are et bois) Tambours, Gra-
mophones, Orcheslrions.

Huy & Cie Bàie
Manuf. cture d'in.struments

de Musique.
Catalogue gratis

Conditions de payement
favorables. 1003

Référencrs M A. SlDLEFì,
Prof, de Musiqoe , St-Maurice

garanties




